150ème anniversaire de La ligue de l’enseignement

Fondée en 1866, La Ligue de l’enseignement célèbre cent cinquante ans d’éducation populaire au service d’une société plus juste et solidaire, fondée sur le principe de la laïcité.
Une organisation républicaine
En octobre 1866, sous le Second Empire napoléonien, le journaliste et professeur Jean Macé exhorte au rassemblement tous ceux qui souhaitent œuvrer à la formation du citoyen, pilier de la République. Le 15 novembre, il fonde la Ligue française de l’enseignement. Dès lors, les premiers ligueurs promeuvent l’éducation populaire à travers la création de bibliothèques, de cours publics, de sociétés ouvrières, de centres d’enseignements pour jeunes filles, etc. Surtout, farouches détracteurs de l’école confessionnelle, ils préconisent la prise en charge de l’instruction publique par l’État. En 1871, Jean Macé et Emmanuel Vauchez – secrétaire général du Cercle parisien – pétitionnent pour une « Instruction gratuite, obligatoire et laïque ». L’adhésion populaire est telle que, quelques mois plus tard, Macé et Vauchez dénombrent plus d’un million trois cent mille signataires à l’Assemblée nationale. Pourtant, c’est seulement sous la présidence républicaine de Jules Grévy et l’impulsion de son ministre Jules Ferry, que ces propositions seront finalement adoptées : d’abord la gratuité de l’enseignement primaire (1881), puis l’instruction laïque et obligatoire (1882) et, enfin, la laïcisation  des enseignants (1886). Désormais, la Ligue triomphante contribue au soutien de cette école publique et à la diffusion de l’idéal républicain : ses conférenciers exaltent les Français aux quatre coins du pays et ses congrès annuels renforcent les liens entre le peuple et ses représentants. À l’aube du XXe siècle, les engagements de la Ligue excèdent déjà le domaine de l’instruction : hors les murs de l’école, elle vise à réaliser partout les principes de la République : Liberté, Égalité, Fraternité.
L’éducation populaire aujourd’hui

Fidèle à l’esprit de ses fondateurs, actrice de son temps, La Ligue de l’enseignement continue à former les citoyens d’aujourd’hui et de demain. Plus que jamais, elle fait de la culture, de l’éducation et de la solidarité les ferments d’une polis réfractaire aux injustices et aux inégalités sociales. Dans une acception actualisée, l’idéal de laïcité englobe la lutte en faveur de la dignité des individus et le combat contre toutes formes de discriminations. L’école, levier démocratique en perpétuelle transformation, demeure au cœur des préoccupations. Ainsi, la Ligue veille à ce qu’elle n’engendre pas l’échec et l’exclusion, et accompagne en particulier ceux qui souffrent d’une condition sociale fragile. En outre, elle promeut l’égalité d’accès à la culture en contribuant à sa diffusion et à son rayonnement auprès de tous les publics. Le sport, surtout, constitue un vecteur certain de cohésion sociale et de valeurs telles que l’entraide, l’insertion et le respect d’autrui. Dès 1928, d’ailleurs, l’Union françaises des œuvres laïques d’éducation physique (UFOLEP) fut la première unité spécialisée, fondée par la Ligue. Rassemblant aujourd’hui près de trente mille associations dans des domaines divers et variés, la Ligue fédère partout autour de son grand idéal d’éducation populaire.

